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SUITE aux nombreux acci-dents constatés sur laroute Loubomo-Mouga-gara, Shell Gabon a orga-nisé, le 1er avril 2017, auCCPL3 de Gamba, une cam-pagne de sensibilisation in-titulée « Road Safety Lunch».Cet atelier  avait pour ob-jectif de sensibiliser les po-pulations en général, et leschauffeurs professionnelsen particulier, sur les dan-gers liés au non-respectdes règles de sécurité de laroute, à travers une discus-sion inclusive, un partaged'idées et d'expériencesvariées pour une prise deconscience collective etune responsabilisation detout un chacun pour la sé-curité de tous.C'est donc 42 participants(des particuliers et chauf-feurs du Conseil municipalet départemental) qui ont

pris part à ce séminaire in-teractif, dont deux repré-sentants d'autoritésadministratives : Brice Ko-kolo, Inspecteur du travail,et Mr. Edouard Ibouili,troisième  Maire-adjoint deGamba, .La journée de la sécuritéroutière a débuté par uneminute de silence en mé-moire de toutes les per-sonnes décédées suite àdes accidents de la circula-tion dans le départementde Ndougou et ailleurs.

La séance a été introduitepar Joost Soethout, le di-recteur technique de ShellGabon, avant le développe-ment de la session propre-ment dite par OdetteDelbrah et Loïc AssoumouMbo Mba.Le corps de cette présenta-tion comprenait une phasethéorique constituée d'untest de connaissance sur lecode de la route, de débatssur des thèmes liés auxprécautions à prendreavant et pendant la

conduite (vérification despneus, des fluides, tableaude bord, etc.), ainsi que surl'objectif  pour Shell en ma-tière de sécurité dans laville de Gamba: zéro acci-dent de la route pour lereste de l'année, sachantque huit accidents et auminimum trois décès ontdéjà été répertoriés, contrequarante-deux accidentsen 2016.Une phase pratique a en-suite été organisée au gym-nase du CCPL3 avec unatelier sur les étapes de vé-rification du véhicule,grâce, notamment au sup-port technique de Pétro-gas, suivi du passage à tourde rôle des participants ausimulateur de conduite.Face à l'enthousiasme desparticipants, l'initiateur duséminaire, Joost Soethout apromis de renouveler cetteinitiative très prochaine-ment en invitant, entre au-tres, un médecin urgentisteafin de faire des démons-trations sur les gestes depremiers secours.

Shell Gabon organise une journée de sensibilisation à Gamba
Sécurité routière
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Les participants ont eu droit à une session pratique...
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... qui a succédé à la phase théorique.

Ph
o
to

 :
 V

.M

Photo de famille au terme de la journée de 
sensibilisation.
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SELON un rapport del’agence de notation améri-caine Fitch, le baril de pé-trole devrait terminerl’année à une moyenne de52,50 $, exerçant une pres-sion continue sur les bud-gets de la plupart des paysproducteurs en Europe del'Est, au Moyen-Orient eten Afrique.Les experts de Fitch ont

centré leurs études sur 14pays de ces régions et ontrévélé que 11 d’entre euxseraient incapables d’équi-librer leurs budgets si leurprévision du prix moyendu pétrole s’avère être cor-recte. C'est-à-dire que si lebaril termine l’année endessous de la moyenne de52,50 dollars, ces 11 paysconnaîtront davantage dedifficultés pour financerleurs budgets.Les pays qui ont un prix derentabilité inférieur à lamoyenne déterminée parl’agence de notation sont leKoweït (45 $), le Qatar (51

$) et la République duCongo (52 $). Il faut souli-gner que dans ces Etats, lescompagnies pétrolièresont élaboré de solides pro-grammes de réduction descoûts de production de l’ornoir.En outre, le rapport in-dique que le Nigéria aurabesoin d’un prix du baril à139 $ pour être bénéfi-ciaire. Il est suivi par Bah-reïn avec 84 $.Il y a quelques mois, lesanalystes estimaient que lebaril devrait atteindre 60 $avant la fin de l’année. C’était sans compter avec

la décision des produc-teurs américains de schisted’augmenter leurs vo-lumes d’extraction et lamontée des stocks outre-Atlantique. Bien qu’il pa-raisse évident que lesproducteurs américains nereculeront pas, les plus op-timistes misent sur lemaintien de la réductionde la production de l’Opepet la diminution des stocksaméricains (entamée la se-maine dernière) pour voirle baril atteindre la barredes 60 $.

Plusieurs pays producteurs seront dans le dur en 2017, selon Fitch
Cours du pétrole
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Le baril de pétrole devrait terminer l'année à une
moyenne de 52,50 dollars.
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IL est incontestable que laroute est un facteur de dé-veloppement. Celle reliantles communes d’Owendoet de Libreville en est unsymbole car, non seule-ment lien social entre leshabitants de ces deux com-munes, mais également ac-teur économique essentieldu pays.  Facteur de déve-loppement, la route estégalement le principalthéâtre d’accidentsatroces. Elle tue du fait desa configuration, de sa fré-quentation par de nom-breux acteurs. Elle anéantit

aussi du fait de son entre-tien souvent négligé ouabandonné. Si le conducteur doit res-ter, en toute circonstance,maître de son véhicule,l’observation absolue decette prescription, est im-possible. En effet, la réalitédécrite supra, transformele chauffeur en un piloteparticipant à un concoursd’évitement d’obstacles. Cette situation de risquepermanent est symboliséedepuis des années par latraversée du Pont-Nomba.De nombreux accidents,très souvent mortels, sur-venus en ce lieu, en ont faitun point noir de la circula-tion routière : forte densitéde circulation, entrée etsortie du pont apparais-

sent comme de goulotsd’étranglement car les vé-hicules sont contraints defreiner à l’approche dupont ce qui entraîne un ra-lentissement du flux de lacirculation ; la présence denids de poules qui obligentle conducteur à des ma-nœuvres d’évitement trèsrisquées ; la traversée de lachaussée par de nombreuxpiétons du fait de l’exis-tence au même endroitd’un marché ; la présenced’un poste de contrôle  «permanent » de la gendar-merie contraint les auto-mobilistes, tantôtmalhonnêtes, tantôt blasés,par ce qui est parfois res-senti comme du harcèle-ment ou de l’acharnement,à des manœuvres dange-

reuses pour échapper auxinjonctions oppressantesdes corps habillés ; éclai-rage public défectueux. Acela, s’ajoute, la présencede camions, de taxi-bus,voire de véhicules de parti-culiers aux qualités dou-teuses qui constituentégalement des acteurs àhaut risque. Les nombreux accidentssurvenus à cet endroitsemblent avoir émoussésla sensibilité des acteurs dela sécurité routière. Eneffet, depuis bientôt un an,la détérioration d’une bar-rière de sécurité, censéepourtant freiner, voirestopper la course forcéedes véhicules devenus in-contrôlables et dont l’issueest généralement fatale, ne

semble guère préoccupéepersonne. Le dispositif desécurisation de la circula-tion, menace la sécuritédes usagers du Pont-Nomba. Effectivement,agressé par les « attaques »répétées des automobi-listes, malmené par les in-tempéries et privéd’entretien, un élément dela barrière de sécurité,s’est détaché de l’architec-ture générale et s’est pro-gressivement déporté surla chaussée.Cette présence ne peutque surprendre et gênerdavantage les automobi-listes. Si l’on considère que lapremière responsabilitéd’un Etat est de protégerles citoyens, on ne peut que

s’étonner de ce que la si-tuation du Pont-Nomban’interpelle personne.L’Etat, les collectivités lo-cales, les associations, lespartenaires économiques,chacun, semble s’accom-moder de la situation. Il semble pourtant raison-nable de détacher la bar-rière devenue inutile maisdangereuse et de la rem-placer intégralement. Cettesolution, sans éliminer lesaccidents, serait peu oné-reuse en ressources finan-cières et en vies humaines.Gouverner c’est prévoir etvaux mieux prévenir queguérir. 
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